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E D I T 0 R I A L 

Devons-nous continuer nos expositions ? 

Saintes, Cognac, La Rochelle, Royan ont 
eu l'occa.sion de conna1tre le C.E.Il.P.I., ses activités et 
ses memb res. Bientôt, peut-être, St Jean d'Angély fera l'ob­
jet d'une 5ème exposition I 

Le bilan de ces 4- manifes ta tions est 
positif, certes, mais ne nous leurrons pas. Si leur réussite, 
relative, nous a.ppara.1t comme satisfaisante et compensatrice, 
leur préparation, par contre, ne s ' e st jamais montrée bien 
élaborée. Les travaux prépara toirs et en particulier publici­
taires, pos e nt un grand problème, celui de l' instlffisance de 
main d'oeuvre, de disponibilité des adhérents, de leur bonne 
volonté, de ma.nifesta.tions tendan t a prouver ou à ra ppeler 
leur adhérence au C.E.R.P.I. 

Les idées fusent, les décisions se 
prennent.z.. l'exécution s'annonce souvent problématique. Le 
C.E.R.P.l. n'est pas malade, mais il souffre d'un malaise, la 
sensation de membres absents. 

Les interventions s'accroissent et le 
petit noya.u, toujours mis à contribution, n'en augmente pas 
pour autant. Ses constituants , pour certains surchargés , 
n'envisagent m�me pas de se lasser de cette situation qui, 
d' ailleurs, n'est pas propre aux travaux relatifs a.ux exposi­
tions, mais s' é tend à l'ensemble des activités du groupement. 
Chacun d'ell.X, pour ta.nt, a une vie, une autre vie, familiale 
et professionnelle pour la pluparto Si le C.E.R.F.I. intensi ­
fie ses activités avec le même effectif d' "Actifs", ceux-ci 
n'arriveront-ils pas à se voir imposer un choix ? ou plus 
simplement à se l'imposer 1 

Les tâches sont pourtant bien définies 
a.ins i que le permettent les réunions mensuelles du Bureau 1 
Sont-elles trop nombreuses ? 9ue devons-nous éliminer dans : 
les soirées mensuelles, les r� unions mensuelles du Bureau, 
les réunions f réquente s du comité de rédaction de la revue, 
les expositions, les enquêtes, les interventions auprès de 
grou.pes scolaires ou autres, les permanences du Samedi, etc • •  
La question est pe u t - ê tre : 11Le C.E • .Il.. P. I .  doit-il régresser ?" 
La réponse est connue d 1 ava nce 1 mais alors il faudrait q u'il 
y ait une red istribut ion des taches, sans avoir besoin d'im­
poser à l'un ou à l'autre tel ou tel travail, telle ou telle 
servitude 1 C elle -ci, non seulementallègerait certains mem ­
bres, mais aussi contribuerait à r�tablir l'équilibre des 
re sponsabilité de sorte qu'à l'avenir on n'entende plus par­
ler d'h ég émonie ! 

Enattendant, il serait so uha ita ble que 
chacun d ' entre nous prenne conscience de ses engagements, de 
ses responsabilités et les assume au mieux , et à la limite se 
sente directement concerné par les prob lemes du C.E • •  P.I., 
et ne se conten te pas de s'associer a son succès et de se 
dissocier de ·son échec. 

R. SOURIS ' 
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• astronomie 

SATURNE 

Saturne est la 6e planète de notre système planétaire. Considérée 
jusqu'à la fin du siècle dernie r comme la dernière planète du système solaire, 
elle était connue depuis la plus haute antiquité. Les Grecs l'appelaient "Cronos''. 

Les caractéristiques de cette planète 

- Diamètre polaire : 108 000 Km, 
- Diamètre équatorial : 120 000 Km, 

- Masse : 95 fois celle de la Terre, 

- Densité 0,7 par rapport à l'eau, 

Gravité à la surface 

Révolution et rotation 

1, 0 9  g. aux pôles, 0, 92 g. à l'équateur. 

- Distance par rapport au Soleil 
et 

350 millions de Km à son aphélie, 
509 millions de Km à sa périphélie 

- Orbite incliné de 2° 2 9' 33" par rapport à l'écliptique, 

Révolution sidérale (1) 2 9  ans et 167 jours, 

- Révolution synodique (2 ) 378 jours, 

- Rotation (rapide) 10 h 14 mn, 

- Inclinaison de l'axe de rotation 26° 44', 

Saisons : 

inégales à cause de l'excentricité de l'orbite, 
le Soleil éclaire pendant 15 ans et 9 mois son hémisphère nord, 

et 13 ans et 8 mois son hémisphère sud. 
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1 Mimas 
D Encelade 

111 Téthvs 
IV Dioné 
V R.héa 

Vl Titan 
VII Hypérion 

VIII �pet 
IX œbé 

X Janus 

Constitution de Saturne : atmosphère extérieure révèle la présence 
d'ammoniac et de méthane recouvrant une couche d'hydrogène liquide qui entoure 
le noyau central consti.-ué de gaz solidifiés. Sa température superficielle est 
de - 145°. 

Structures des anneaux : 

Découverœpour la première fois par Galilée, mais qui à cause du 
faible pouvoir grossissant de sa lunette ne les voyait que comme de s anses. 

Son diamètre extérieur est de 275 000 Km, large de 136 000 Km, 
il se trouve donc ainsi à 11 000 Km du sol saturnien. Son épaisseur par contre 
n'est que d'une quinzaine de kilomètres. 

Du fait de l'axe de rotation de Saturne, il en résulte que de la 
Terre, on voit ses anneaux tantôt de biais, tantôt par la tranche (dans ce 
dernier cas, on ne les distingue plus du tout) . Ce qui d'ailleurs intriguait 
fortement Galilée en 16 12, qui ne voyant plus les "anses" disait "Saturne a 
dévoré ses enfants. " 

Satellites de Saturne 

Dix au total, le plus gros est Titan (il possède une atmosphère), 
Il est facilement observable avec un petit instrument. 

Un seul de ses satellites tourne dans le sens inverse des autres, 
il s'agit de Phoebé dont le mouvement est rétrograde. 

lA TELLITI!.S Dl!. SA TURNE 

içmi-trantl au Exuutridll Inclinmson de Rioolution Diamèlrt MllSSt 4-nnk 
de l'orbite l' orbiu du soùlliu sidérait Magnitude de la Ar.tkut 
(u� km) tk l'orbiu svr celle de StitUTTU! (jours) (km) �Salvrrw- 1) dJcouvertt 

•8g·59 0,020 2g",6 à 26°,4 0,942 (6oo) 1/16 340 000 12,1 sept. '789 W. Hc::nchel 
11'3 ,10 0,004 28",1 1,370 (6oo) 1/4 000 000 11,6 août 1789 W. Ht'f'Schd • 

294,75 o,ooo 27° à 29°,2 1,888 1 000 1/921 soo 10,5 mars 1684 l O. Csusini 

377.52 0,002 28•,1 2,737 1 200 t/536 000 10,7 mars 1684 . O. Cassini 

527,20 0,001 ll'Bo,l 4·5'8 1 goo 1/250 000 10,0 déc. 1672 . O. C:us•ni 

1 221,6o 0,029 !f'4 ��5 t 950 1/4 700 8,3 mars 1655 C. Huygens 
1 482,8o 0,104 o,o 21,28 soo) 13,o sept. 1848 W.C. Bond 

et W. Lasse) 
3 s6o,1o o,o28 ,so,4 79.33 1 8oo JO à 12 oct. 1671 J. D. Cassini 

12 954 0,166 ''f·' 550,4 (200) '4·5 août 18gB W. H. Pickering 
r6o 0 2 o,l 0,749 (350) 14 déc. 1966 A. Oollfus 

......_ Lo utellite n.ânio a ��� oupprim6 des litta Kluo:lleo. l!a effet, il a'a � oboervt 11\U' des clichéo qu'on 1g<>0 et '904· Le tl&nc:uiJ de Januo IGOII ........e ÏDœrt&ÎDO. 
.... ' .... -;,., • BllriA •• '-'""" ;  tg68. 

"Imaginons ce que peuvent être les nuits saturniennes emplies par 

le tumulte d'un océan d'hydrogène liquide, dans une atmosphère de méthane et 

d'ammoniac, Tout cela illuminé par les luminescences de ses anneaux et par le 

ballet continuel de ses dix satellites". 

(1) révolution sidérale temps que met la planète pour faire un tour complet 
autour du Soleil. 

(2) révolution synodique temps au bout duquel le Soleil, la Terre et la 
planète en question sont alignés . 
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De notre secteur de CHte-Mme 

Enqu3te C.E.R.P.I. n° 49 

Date 9.IO.II. Octobre I977 

Lieu : SAINT-PORCHAIRE 

Cussonnerie 

0 
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"Sud-Ouest" 1 1-10-77 

Près de Saint-Porchatre CC te- ari 1me 
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Enquête C.E. R. P. I. 16/17 de notre secteur de SAINTES 

n° 49 - H. KIM 
( 1) A. KIM 

Date : 09 Octobre 1977 
Lieu : Le Château de la Roche-Courban 17250 ST-PORCHAIRE 
Têmëins Melle Marie-Lise GUILLEBAUD (13 ans) 

Mme GUILLEBAUD. 

Les faits 

Il est environ 20 h 30, Mr ROUSSEL se rend au Château et 
réclame à Melle GUILLEBAUD une paire de jumelles. En effet, de sa maison (Point 
A "La Bergerie") située à 400 mètres, il voit quelque chose de bizarre ; ayant 
celles-ci, il repart chez lui. 

De la cour du Château (Point B), Melle GUILLEBAUD, à son 
tour, examine le ciel étoilé et remarque deux points lumineux à 30° au-dessus 
de l'horizon, un en direction du nord-est, l'autre vers le sud-est. Ces points 
sont facilement repérables (plus gros qu'une étoile) et scintillent de diffé­
rentes couleurs : rouge, vert, jaune, mais plus souvent rouge. Ensuite, Marie 
Lise va rejoindre sa mère dans le bureau (Point C - pièce située à l'opposé de 
la cour et à 15 mètres au-dessus des jardins). Mme GUILLEBAUD est en train de 
téléphoner . Machinalement, Melle GUILLEBAUD se dirige vers la seule et unique 
fenêtre donnant sur les jardins et le plan d'eau. Elle voit vers le nord-ouest 
un point identique aux autres qu'elle observe pendant une dizaine de minutes. 
Puis, il se déplace en spirales en direction du Château. En une vingtaine de 
secondes, il devient une boule brillante et blanche, parfaitement nette avec à 
sa moitié un disque flou comparable à du brouillard. Melle GUILLEBAUD voit cet 
objet foncer sur elle, il est à présent à la limite de la forêt, juste au-des­
sus des derniers arbres, à deux cents mètres du Château. Marie-Lise est impres­
sionnée, elle a peur, elle s'affolle fait quatre ou cinq mètres en courant vers 
sa mère. Mme GUILLEBAUD, toujours au téléphone, ne comprend pas la réaction 
subite de sa fille, car de l'endroit où elle se trouve, elle ne peut pas voir 
la scène. Marie-Lise est très nerveuse, c'est alors que, malgré l'importance 
de sa communication, Mme GUILLEBAUD abandonne un instant son téléphone, se di­
rige vers la fenêtre et observe pendant quelques secondes une boule qui s'éloi­
gne très rapidement en ligne droite toujours vers le nord-ouest. 

Quelques dizaines de minutes plus tard, Mr ROUSSEL revient au château 
i!t eenseille d'appeler la Gendarmerie, car c'est trop étrange et repart à "La 
Bergerie". 

Mr GUILLEBAUD était absent, mais dès son retour, Mme GUILLEBAUD lui 
raconte les différents évènements et décide de téléphoner aux Gendarmes. Ceux­
ci prennent l'histoire au sérieux et peuvent de la Gendarmerie voir les points 
lumineux en direction du Domaine de la Roche-Courban. 

Par la suite, la famille GUILLEBAUD regarde aux jumelles la boule 
redevenue "grosse étoile". 

Le lundi soir, c'est-à-dire le 10, les Gendarmes se rendent au château 
et toujours à l'aide de jumelles observent à nouveau les points lumineux en 
compagnie de Mr et Mme GUILLEBAUD et de plusieurs journalistes. 

Ces points seront revus le mardi et le mercredi. 
Précisons que la télévison, la presse et les stations-radio se sont 

emparées de l'affaire très rapidement. Elles ont, par la suite, trouvé une so­
lution à ce problème OVNI en ridiculisant les témoins. C'est certainement pour 
cette raison que notre appel lancé dans "Sud-Ouest" demandant aux éventuels 
observateurs de prendre contact avec le C. E. R. P. I. est resté sans réponse et 
que des personnes ont systématiquement refusé de nous recevoir. 

0 
• • 
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Enquête n° 49 (1) 

Château de la Roche-Courbon 

Dimanche 9 Octobre 1977. 

Point lumi�ux après sa fuite 
vu à l'aide de jumelles. 
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Jardins 

Vue générale de l'observation (par la fenêtre du bureau) 
(Voir carte point C) 

D'après les mesures effectuées par nos enqêteurs sur place, il s'avère que 
l'objet devait avoir aux environs de 6, 50 m de diamètre. 
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Enquête C.E .•. . � .r. 16/17 

n° 49 (<�)A, KIM - B. MARSIN - G. WASCOWISKI. 
Dates : 
Lieu 
Têiiloins 

9-10 octobre 1977 à 20 h 30. 
ST-PORCHAIRE (La Roche-Courban) 
Mr et Mme ROUSSEL Anthony. 

Les faits 

-·-·-·­
. . .  

Monsieur ROUSSEL raconte 

de notre secteur de Saintes 

"Il était 20 h 30, ma femme qui était dehors, vint me 
prévenir qu'elle voyait quelque chose de bizarre dans le ciel vers le nord. 

Je suis sorti et j'ai vu, au nord (1), un gros point 
brillant et coloré plus gros que Vénus. 

Je suis allé chercher des jumelles et j'ai observé 
cet objet qui vu dans les jumelles (grossissement 8 x 50) avait la taille d'une 
mandarine, avec des couleurs rouge, orange, scintillante gris �étallique �t 
vert. Il avait un déplacement vertical et lent (2). Puis après 45 minutes d'ob­
servation, il est parti en oblique, 20° vers l'est très rapidement (3). 

particulier. 
Nous n'avons entendu aucun bruit et rien ressenti de 
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Enquête C.E.R. P,l 16/17 

n° 49 (3)- A. KIM 

Date : 
Lieu : 
UÏiloins 

B; MARSIN 
G. WASCOWISKI 

09 Octobre 1977 à 20 h 30 
Beurlay 
Mr et Mme MARECHAL 

-�-:-:-

Les faits 

de notre secteur de Saintes 

Il était 20h 30 environ ce dimanche 9 Octobre 1 977. 
Monsieur MARECHAL, cuisinier et propriétaire de l'auberge Henri IV à Beurlay, 
regarde la télévision avec sa femme. Soudain un bruit venant de l'extérieur, 
attire leur attention. Monsieur MARECHAL demande à son épouse de baisser le 
son du poste ; celle-ci se trompe et tourne le bouton dans le mauvais sens et 
pourtant le bruit extérieur va couvrir celui de la T.V. Monsieur MARECHAL 
prend son fusil, il est habitué à recevoir des rôdeurs, sort de sa maison, 
mais il ne verra rien. 

''te bruit était celui d'un animal, une chouette, non 
d'un chat-huant très amplifié et agressif" nous dira Monsieur MARECHAL. 

Ce bruit venait du ciel, mais il n'était pas régulier, 
comme des "secousses" (mot de Monsieur MARECHAL) qui allaient crescendo avec 
arrêt brutal 30 à 45 secondes suivi d'un moment silencieux de 2 à 3 secondes. 
Il y a eu 7 à 8 secousses. 

Fait étrange, Monsieur MARECHAL possède 19 chiens (Dal­
matiens, teckels, chiens-loups de garde), aucun n'a aboyé, alors que le moin­
dre bruit leurs fait donner de la voix. 

Monsieur et Madame MARECHAL ont eu un sentiment bizarre 
fait de peur et d'inquiétude. Ils ont rentré les teckels, puis ils ont soi­
gneusement verrouillé portes et fenêtres de la maison. 

== : ·= : == : =-= ! == : == : == : == : == : == : == : --

- Résultats problème du CERPl n° 13 
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Verticale .. Pn t = 1- Hermétisme - 2- U?C -

Renies - 3- ��enhirs - Do - 4- Andes Tout 
5- ND - Ut - �"1use - o- Oie - Amurer - 7-
Palois - b- Désuets - uS - 9- Cam -
lC- Symbolisme -
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UN AUTRE ELEMENT DE L'ENQUETE DE ST-PORCHAIRE 

LA VERIFICATION PAR L'ASTRONOMIE, 
+ 0 + 0 + 0 + 0 + 0 + 

Voici le ciel en Octobre 1977. 

f:YI!tle b-o 
/), 

tr" � _p,../7� _�if�:·�� ti ) u dun< 

k.....,_� 

� 0 grAn.le. 
o"'�'#e 

\ 1 
J 

1 

Le mercredi 12 et le jeudi 13 Octobre 1977, certains témoins ont cru 
voir un objet brillant à environ 30° au nord, objet de toutes les couleurs. 

Ce point brillant ne correspond pas du tout avec les descriptions du 
dimanche et du lundi. Il y a de fortes chances pour que ce soit "Capella" de la 
constellation du Cocher ; étoile qui s'élevait juste au-dessus des arbres de 
St-Porchaire en ce début d'Octobre et dont les lumières étaient très belles. 

Cette étoile se trouve à 46 années lumière de nous et son diamètre 
est JO fois plus important que notre Soleil. 

------- : = : = : = : = : = : = : = : = : = 

ELEMENTS DISPARATES MAIS A TITRE INDICATIF SUR ernE ENQUETE 
+ o + o + o T o + o + 

1° )  Le sol au-desstis du lieu d'observation au point de vue géologie 
se situe sur une limite entre du cognacien d'une part et du turonien (angou­
moisien) d'autre part. 

2°) Pas de faille dans les environs (plusieurs dizaines de kilomètres). 

3°) Période de tremblements de terre, épicentre dans la région 
45° 56 mn nord et 0,1° 25 mn ouest, c'est-à-dire dans la baie des Pilotes, 9 km 
de St-Pierre d'Oléron. 

4°) Ligne à moyenne tension à proximité 300 à 400 mètres. 

5° ) Très près de sources (deux) : 1 km et 1 km 600. 

6°) Deux grottes préhistoriques très proches 0, 9 km et 1,2 km. 

------------------ : = : = : = : = : = : = : = : = : = : 

Le C.E.R.P.I. mène d'autre part une enquête sur l'O.V.N.I. de l'île 
d'Oléron (19/11/77) et cette observation a été faite à quelques centaines de 
mètres seulement d'une faille géologique. 

Existe-t-il un rapport entre les observations d'O.V.N.I. et les pé­
riodes de tremblements de terre? Nous traiterons ce problème dans l'un de nos 
prochains numéros. 



Fig. 1 

F 

Fig. 2 

Fig. 3 

cosmographie 

L A T E R R E (SUITE ) 
MESURE DE LA LATITUDE. 
Soit A le lieu considéré (Figure 1). 
Prenons pour plan de figure le plan du mer1-

dien de A. Soit RH' la trace sur ce plan de l'horizon 
du lieu, EE' celle de l'équateur. Le pôle visible 
étant la direction perpendiculaire à EE', on voit que 

La. ha.ute.wc. du pô.e.e. c.é.e.eAte. a.u-deA.&U6 de .e.• hoM.­
zon. du Ue.u eAt ê.ga..te. a .e.a. .e.a..tü:ude. de. c.e. Ue.u 
(angles aigus à côtés perpendiculaires) . 

cp = h 
Or, on sait déterminer la hauteur du pôle au 

dessus de l'horizon (paragraphe détermination du mé­
ridien d'un lieu et de l'axe du monde) . 

FOR-1E EXACTE DE LA TERRE 

MESURE D'UN ARC DE MERIDIEN. 

(Figure 2) -- Pour mesurer un arc AF de mer1-
dien, on enserre cet arc dans un réseau de triangles 
ayant deux à deux un côté commun et dont les sommets 
sont des points élevés de la surface terrestre tels 
que de chacun d'eux un observateur puisse voir les 
sommets voisins. 

On mesure très soigneusement le premier côté 
AB situé en terrain plat que l'on appelle ba..&e. , 
puis, par mesure des angles, tels que BAI, ABI, on 
détermine de proche en proche les longueurs des 
côtés des différents triangles, AI, BC, AC, etc . • .  

Finalement : AF = AI + f.J + JK + KF'. 
L'opération précédente est une �n.gula.tion. 

Les premières triangulations furent entreprises aux 
XVIIe et XVIIIe siècles par les Français (Arc Paris 
Amiens en 166 9, arc du Pérou et de Laponie en 1736, 
grande méridienne de France en 1739) . Depuis, de 
nombreuses triangulations ont été effectuées, notam­
ment celle de l'arc Cap-Alexandrie, correspondant à 
une différence de latitude de 6 5° et mesurant plus 
de 7 200 km. 

FORME EXACTE DE LA TERRE. 
Les résultats obtenus sont les suivants 
Tous les méridiens sont des ellipses égales, 

qui admettent pour petit axe la ligne des pôles et 
dont les grands axex sont dans le plan de l'équateur. 

La. t�e. eAt donc. a.6��b.e.e. a un �p.6oXde. 
de. �ê.vol�on a.p.e.a.ti, a.dme.ttent powc. a.xe. .e.a. Ugne. 
deA pÔle.-6, que l'on appelle le gê.oZde. (Figure 3). 

(On apelle ellipsoÏde de révolution aplati, le 
solide engendré par la rotation d'une ellipse autour 
de son petit axe) . 

L'ellipse méridienne 
sine d'un cercle. En effet, 
longueurs du demi-grand axe 
port a. - b ou aplatissement 

a. 

• ; ... 

est d'ailleurs très 
si a. et b désignent 
et du petit axe, le 
n'est que 1 • 

2 97 

voi­
les 
rap-
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'[;"n..., ··e" te C E rt·- " -..:J.L. "-1 . )_ • • • l""" • l • lo/17 

!)a te : lb Septe�bre 1977 
Lieu : "Les 3ra.r.des de "verrières" 

16 Vi:;.:t.-ü EiŒ3 
:arno in Mr JRA V h _T;_. �v.a rce 1 

- : - : - : -

Les �z i ts : 

"Cela s'est passé le Dimanche lo Se ::J te : b re 197�, aux 
environs de 15 h 40, 15 h 4;. Le ciel était d�gag�, �ais il y 
a··wit 'ID vent nord assez fort et a:;sez froid. Je laho1rais mon 
cha�- (vJir crcq•J.is des lieux A) sit·J· a lie;.1-cit 11J.Jes 3randes" 
q�and une pierre bloqua ma charrue, j'aperçus alors, � l'entr�e 
d•J. �ois dont j'ataL:; s.3paré par une pièce de vigne, de la :Jous­
si�re qui s'3levait et alla:.t avec le vent (B). l1Ie :::'atcnnant 
nas outre mesure, je descendis du tracteur po•Jr d3�ae;er r.1a char­
r•:e et portais ainsi la pierre jus�:p'a'J. borè O:::'·�n éHl .... re oetit 
b�is (C) dont j'�tais � pein e distant de lC m è tres, � l'opposi 
du phénom�ne. Je n'entendais aucun bruit, �an tr&cte�r continuant 
3. t�·.nner. 

Lorsque je revins vers mon tracte�r, j'aperçus al�rs 
11n engin évoluant (D) assez rc.pide-:-.ent do::1S le ciel., �metta!:.t un 
br�it de soufflerie et qui, �e se�bla-t-il, allait dans la di­
rection de Barbezieux. Cel�i-ci venait orobab:e�e�� de écolJer 
de l'endroit d'o� la n o uss i �re ��anait. Je œe d�o@chais alors de 
re j oin dr e mon tracteu � afin de couper le contact. Apr�s l'av)ir 
f�it, je me pr�cipitais en direction de l'ap"ariticn �ais, lo�s­
que j'atteignais la "chinte11 de lB �arcelle èe vigne Cs), l'en­
gi� avait disparLJ en directi.:m de 3arteziel.lX (s'lQ-sud est - 15,�') 
Je cor..tin•1ais alcrs jusqu'a:1 bord d'me avanc3e de bJis (F), ne 
voya:ü rien, j'allais alc·rs .jl:tsqu'3 la fin de celui-ci (G) s8ns 
3v:ir pu suivre l'4volution de l'engin. Je ne l'ai aperçu que 2C 
� 25 secondes peut-être. 

Il était apparemment cylindrique, plus large que haut� 
La partie inférieure, de couleur vert-bleu, était moins large que 
la partie supérieure (rouge-orang�) et semblait en être s-3oarée 
par une ba•1de q11e je ne me souviens pas avoir VUP color3e. 

Il §voluait r�guli�re�ent, � 50 mètre d'altitude peut­
être, à la vitesse d'un hélic o p tÈre. J'évalue la distance qui 
n�us s3parait �lOO rn, 150m environ. 

De re tour sur mon trac te ur, je fis le t �ur de la par­
eelle de vigne (vers l'e3t). 3ur le chemin, je remarquais alcrs 
une trace circulaire d'une ne:tet� extra�rdinaire me prouvant 
qu'il venait de se passer que lque chose de peu cam�.un. C'est en 
revenant par ce c hemin que je rencontrais deux chasseurs, deux 
girondins sans doute car i� noss�dsie�t un fort accent de cette 
r9gion. Ils CJnfirmèrent ma vision, l'un (H) a�firma n'avoir 
q,_;.'e�tendu un br uit de s0ufflerie, l'autre (I), av.)ir Vl.J et en­
t:::ndu l'engin. Je n'ai pas e:1 l'idée de leur de":ander leur na'", 

ni m@me de quelle r�gion ils �taient ! 



. 
., . 

Peu de tem ps aprè s, j'apprenais qu'à Sa lle s d'Angle s ,  
le s oir même des personnes avaien t aperçu le phénomène, e t  
d ' au tres à BARBEZIEUX, le lendemain seulemen t l" 

à noter gue : 
Un prèlèveme nt a été effectué s ur l'emp l ac emen t pré s umé .  
L'analyse q ui e n  a é té faite a ré vélé un tau:x de radio -activité 
s u périeur de 50% au tau:x normal . 
Des photo s des traces et de s lieux on t é té prises: , 
La Brigade de Gendarmerie qui a effec t ué une enque te aupres de 
Mr GRAVAUL, a.demandé q ue les ré sul ta t s  de l'analyse lui s oien t 
c omm uniquéS 
Le phénomène a fai t l'o bj e t  d'un artic le dans le Sud-Oues t du 
27 Se ptembre 1977. 
Les traces c irc ulaires relev ées se trouvent à 1.300 rn du Dolmen 
de ST FORT SUR LE NE. 
Des manoe uvres mi li taixes se son t  déroulées à l a  Ba se Aérienne 
de Chateau be rnard du 27 Septembre au 29 du même moi s . C ette base 
e s t  à peu près à 8 kms du poin t d'atterrissage de l 'O.V . i� . I .  
Cel ui-ci, s ' il e s t l'au teur de la trace circulaire n'étai t vi si­
ble e t  n'aurai t pu être aperçu par des engins volan ts terre s tre s 
q u'à c ondition q ue ceux-ci évoluent dans un espace forman t un 
angle d ' e nviron 90° à par tir du point d'atterrissage et à une 
a ltitude d onnant u ne hau teur angulaire en tre 10° et 6oo, le che­
min é tant en bordure de boi s  e t  recouver t par celui-ci. 
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archéologie , . mysterieuse 

L'ATLANTIDE 

Platon (42 8 à 347 av. J. C. )extrait de Timée. 

(cousin 
quelque 

"S�crate demande à ses amis philosophes et politiques Timée, Critias 
germa1n de

�
Plato�) et H��ocrat� si

.
l'état qu'il a décrit correspond à 

chose de reel. C est Cr1t1as qu1 lu1 répond : 
"L . . 

J 
a

1
con�t1tut1on que tu proposes,dit-il à Socrate, a existé autrefois 

à Athènes. e a t1ens de mon ancêtre Critias, ami de Solon. " 

. 
Sol�n, à son ret�ur d'Egypte, lui raconta qu'un vieux prêtre égyptien 

lui ava1t app:1s que neuf m1lle ans auparavant les Athéniens eurent à se battre 
contre les ro1s de l'Atlantide. 

. . 
Ces rois entreprirent de soumettre à leur domination tous les peuples 

r1vera1ns de la Méditerranée. Ils furent battus et leur défaite fut suivie d'un 
grand cataclysme qui engloutit subitement leur ile. 

Pour la description et un récit plus complet sur l'Atlantide, nous 
recommandons à nos lecteurs le l1' · 

t · t 1� "TI vre 1n 1 u e MEE et CRITIAS" de Platon, édi-
tion Garnier Flammarion . 

. . 
Voici des passages extraits du "Timée". (avec l'aimable autorisation 

des Ed1t1ons GARNIER - Paris, 19 69 - Collection "GF", n° 203). 

QJT� 
Je vais redin:: cette vidlle histoire, œmme je l'ai entendu 

raconter par un homme qo.i n'était pas jeune. Car Criti as 
�tait alors, à ce qu'il disait, près de ses quatre-v ngt-dix ans, 
et mol j'en .wais dix 110ut au plus. C'était justement le 
jour de CourWtit �mr: les Apaturles '". La re:re se 
passa comme d'babtrude pOIU aous autres en.fartts. Nos 
pèn!s nous propo�œrn des prix d'e d�lamadon poétique. 
On récita bea-uc:oup de poèmea de diff.érelllJ poètes, et 
comme ceux de Solon btaic:nt alors liaJu letJt' nouveauté, 
beaucoup d'entre noua les cbao.lèreuc. Un membrë de ootrc 
phratrie dit alors, S<rit �u 'ille peadt réellement, 80it qu'11 
vouJfn faire plaisir à Critias, qu'il rep.rdan Solon non 
seulement comme le plus sage des hol'lllDCS, mai& encore, 
pour ses doru poétiques, comme le plu! Qoble des poèJ:cs. 
Le \'icillard, je m'en souviem fort bien, fut ravi de l 'enten­
dre et lul dit en souriiUlt : • Oui, Am.ymandre, s'il n'avait 
pas. fajt de la poés� en pasunt et qu'il s'y fQt adonné 
aéricuscrnenl, oom,m.c d'autres ront fait, s'il avait acheve 
l'ouvrage qu'il avait rapport� d'Bgypre, et ai le& factions 
et les autres calanti� qu'il tro\I.Va ici i son retour ne 
l'avaient p� coaU"'Int de la négiiger comptèttm'W1t, à 
mon av:is, l'l:i Hésiode, ni Homère, ni au� Qutrt: poète 
ne fût Jll!U:Ua devenu !.'lw ctJèbre que tu1. - Quel êiait 
donc cet ouvrage, CritJas ? dit Amymat'ldrc. - C'émit le 
%icit de l'explOit le plus grand ct qui Alériterait d'être le 
·plus renommé de rous ceuz. que cene ville ait jamais 
accomplis; mais le temps et la mort de� auteun n'ont pas 
pcmùs que ce récit parv!Dl jusqu'a nous. - Raconte· 
moi d'b le_ début, reprit y au�, cc qu'en diaait Solon et 
oonunent ct à qw TI rwlllt our conter comme une h i stoire 
véritable. • 

• Il Y·• en. Bgypu:, dît Cridu, dans le Delta, à la pointe duqu� I.e Nil� partage·�· un �e �lt! saïtiq)Jc, doot 
la �nnC1pale "AJie est Sats, patne du tot Amasis ". Les 
)l:abnants honorent comme fondatrice de leur ville une 
d�e don! le nom égyptien est Neitb et le nom grec 
... cc qu'ils disent, �· n. aiment bcaucol!lp ]C$ Arh.é: 
mena et prètendœt l'YOD' avec eux une certaine pnrente. 
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Son voyage l'ayant amené dans cette vll.le Solon m'a 
raconté qu'il y fut reçu avec de grands ho:meurs puis 
qu'ayant un jour interrogé ur les amiq.uités les pr�tres lc:;s p�ua �ers� dans ccrte manè[e. il AVIlit décou11ert que 
ru lu&, m aucun autre Grec n C!l avait pour ainsi dire 
aucune conn.aissance. Un aur:re jour, vou1ant engager les pl'ttréS à parla de l'antiquité, il se mit à leur raconter ce que l'on sait chez ,oous de plus anaien. Il leur parla de 
P�oroneus "! gul fut, dit-01\, le premier homme, et de 
Ntobè ", ))lill il leur c::orrta comment Deucalion ct Pyrrha 
1Ut"9'écurent au dél.uge;. il flt la �éalogie de leurs descen­
dants et � essala, en �t les gmérations, de comp­
ter oombten d anDées 1 �nt écoulées àepuill ces �éne­
ments. 

Alors un des pr� qui c!tait tr� vieux, lui dit : • Ah! 
Solon, Solon, vous aut.:n:s Grecs, vous �tes toujours �s 
enfants, et il o'y a point de vicilla.cd en Grè(:e, • A ces 
mota : • Que veux-tu dire par là ? demanda Solon. -
v()lll !te11 tous jeunes d 'esprit, répondit le pr�tte; car 
voua n'avez dans l'esprit aucune opmion ancienne- fondée 
aur une vieille tr�<!-Jtion . et· aucune science blaru:bie par 
le templi. Ef en VOICI lB ra1son. Il y a eu souvent ct il y aura 
enœre sou•lent des destructions d'bommes causées de 
iüvencs manières, les plus grandes par le feu et par l'eau 
c.t d•auues a:nol.n.dres P&f mille autres cho es . Par exemple: 
o: qu on raconte auss1 enez vous de Phaéton, fils du Soldl, qui, ayant an jour atttlë le char de son père et oe 
pou.vant le maintenir dans la voie paternelle, embrasa rout 
CAt qui 61:8i't: sur Ja �rre

, 
et périt lui-m4me frappé de la fo�e, �� }1 est vra�l 1 app&reAœ d'\tn.e fable ; ma� la 

Yénté QU1 s y recèle, c est' que les corps qui circu.lcru dans 
le ciel autOUr de �a tc:rr� dévient �e leur course et qu'Une 
grande conflagnmon qw se prodwt à de gnmds imer:valles détruit ce qui est sur la surface de la terre. Alors tous ceux 
qui habitent dam les montagnes et dans Jcs endroits élevés 
et arides périssent plutôt que ceux qui habitent au bord des fleUVe$ ct de la mer. Nous autres, nous avons le Nil 
notre sauveur ordinaire, qui, en pareiJ cas aussi, nou� préserve de cette �alamtté par ses débordements. · - · 



Quand, 
au contraire, la w aubme:Jzeot la � aous les eaux 
pour la purifier, les babiuuu de& montagnes, bouviers et 
pAtres, 6c:bappent à la mon, mais ceux qui réaid.c:nt dans 
vot viUes sont emport& par la 8euftl dana la mer, tmdis 
que chez noua, n.i dans ce cas, ni dans d'autres, l'eau ne 
dévale jamais des lwlteun dms � campagnes ; c'est le 
cont.raîre, elles IDOOl.eiU oaturdlemen! toujours d'en bas. 
VoilA COillJDieOt et pour qudlea ràloJU on dit que c'est 
chez ooua que sc 100t c::ouervées les traditions les p lus 
anciennes. Mais CD rali� dmJ toua les lieux OÛ le froid 
ou la cbalcur eu:ess.ive oc s'y oppo�e pes, la raa humaine 
.ublistc toujours plus ou moins DOmbreuse. Auasi tout ce 
quj t'at fair de beau, de gn.ad ou de remarquable sous 
tout autre rapport, IOit cbn voua, soit ici, soit dans tout 
lllutre paya dont DOUI ayons entendu parler , t.oul cela se 
crouve ici coosip.é pc éait dana noa temples depuie Wl 
temps immémorial et a'ett ai.nti conservé. Otez voue, au 
CQII.[raÎre, et chez les autres peuples, l pcitlc ttes-\'ous 
pourvus de l'éait\lft et de tout ce qui est né<:è1.saire aux 
cités que de nouveau, apm l'iDtervlllle de temps ordinaire, 
dea torrents d'cau du c:id fondent tur vout comme une 
maladie e1. ne laiuem au:rvivrc de \10\lS que 1� illettrés et 
� iporaots, tt aorte q� \'OUI vow retrouvex au point 
de départ comme dea jeunrs, oc •cbao.t rien de � qui 
a'cat passé dans les tempa a.nciem, soit k::i, M'fit chez -.ous. 
Car ces g6néalo,;iea de tes eorn.pau:iotea que tu récitais 
tout l l'heurè, SOloD., oe � pas beaucoup de contes 
d.e nourrices. Tout d'abord vous ne voua tonvcnez que 
d'un ae:ul déluge ten:catre, alon qu'il y m a cu beaucoup 
auparavant ; N�us gatdott& ici par �crit beaucoup 
de grandes � clc: vo� cké' qUi proV'oqlle:nr l 'ad.rru­
rar.ion1 �;Mis il en est wru qu:i les cfépnse toutes en �raod.eur 
et en héroïame. Bn effet, res ,IDODUJIIenUI 6crits diSent que 
votre cité détrui it jadia une immense puisunce qui mar­
chait insalcm.meru SW" l'Ew:opt et rAaie r:out endtres ,  
venant d'un autre moa.de a i Né  daru l'océan Atlantique. 

• • 

On pounit alon traVen.cr cet OCéan ; car il s'y trouvait 
ane De devant ce dé:lroit que vous appela, dites-vous, les colooncs d'H�ès. Cette He était pius grande que la 
Ubye cr l' A&ie r.éunie&. De cene ile on pouvait alors passer 
da.n5 les auuea iles et de cclles-d gagner toot le continent 
qui sr�end eo face d'elles et borde cette vér.itable mer. Car cout ce quf en eu de� du déu·oit dont nous parlons �le il Wl port dont J CD'!J"ée CSl étroite, tandis (}UC cc qw est au-dell. forme uo.e llé.ntabJe mu et que la terre qui 
l'ent� a vraimelll tous lea dtres pour �tre appelée 
c:onuncnt. Or daru cene ne Atlantide, des rois avaient 
forme une grande et admirable puissance qui étendait s;a 
domination sur J'Ue entière et sur beaucoup d'autres Ues 
et quelques parties du c:ontinenL En outre, cm deçll du 
détroit, de notre côté, ils étaient maitres de la Libye jusqu'à l"Bgypte, et de l'Europe jusqu'à la Tyrrhénie. Or, 
un jour, cette puissance, réunissant touteS ses forces, entre­prit d'assc:rvl.r crun seul coup votre p1ys, le nOtre et tous lea peuples co deçà du ditrou. Ce fut alors, Solon, que la puissance de voue cité fit éclatu aux yeux du mol1de sa 
valeur et sa force. Comme eUe t'emportait sur toutes les 
autres J>8! Je c:oarage et toua les arts de la guerre, ce fut elle 
qul pnt le commandement des Hellènes ; mais, réduite à 
aes acules forces par la d�fection des auues et mise airui 
dans la situation la plus critique, elle vainquit les envahis­•�·. 61�a un troph6c, préserva d� l'esclavage les peuples 
qu1 n nvwant pu cocote été asacrv1s, et rendit généreuse­
ment à la liberté tous ceux qui, comme noua, habitent è 
l'intérieur des colonne$ d'Hèraclès. Mais daJu le temps 
qui suivit, i1 y eut des l{'emblCJ:nenrs de terre et dea inon­
dations enraordlruûrcs� ct, dans l'espace d'un seul jour et 
d'une seule nuit néfastes, tout ce que vous avic de combat­
tants fut en2iouti d'un seul coup dans la terre, et J1ile 
Atlantide , s'!tut abim� daru la met", disparu\ de m!me. 
Voilà pouzquoi, aujourd'hui encore, cette m.er-lè est 
imprancable et inexplorable, la navigation étaat g!née par les bas fonck vaseux que l'ile a forméi en s'affaissant. • 

VoilA, Socrate, brièvement résumé, ce qtre m'a wt Cri­
du, qui le teo.ait de Solon. --

• 

L'ECCLESIASTE 1 10 ET li (LES SAINTES ECRITURES) ,  

Y a.-t-U qu.eiqu.e c.ho.h e do n:t on c:Li..6 e : " Vo.(.6 c.eu, c. '  v.,t n.ou.vea.u." ? 
Cela. a. déjà e�t.ê du.Aant u.n. temp� �n.dé6�ni ; c.e q� v.,t �vê a l ' e�t.en.c.e 

v�en:t du. temp-6 q� now, on:t piLéc.édé-6 . U n. '  y a. pa..6 de � ou.ven.Ur. dv., g eM 

d ' a.ut.Jr.e6o.(.6 , et U n ' y en. a.uJLa. pM non plu;.. de c.eu.x q� v�en.c:llr.on:t a l ' e� ­

t.en.c.e plw, taJtd . V ' eu.x U n ' y  a..wta. pM de �ou.ven.Ut c.hez c.eu.x q �  v�en.dJt.on:t 

a l ' e�t.en.c.e piu..6 taJtd en.c.oiLe . 

• • 
• 
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P A R A P S Y C H 0 L 0 G I E 

- LE DE DO UBL&1 EN T  I NVOLON TAIRE -

Que lqu e fo i s  d e s  c a s d e  d é do ubl em e n t  pe uv en t 
survenir ré sul ta t d ' une t r è s g ra nd e  fa t i  gue . 

V o i c i le ca s de Mme X de Sa int e s -

" C e  me rc re d i  2 6  oc tobre , j ' é ta i s trè s f a t i g u: e . La v e i l l e , 
la j o urné e a va i t  é té tre s fa t i g ua n te pour m o i , Aprè s  que j ' eus 
c ouché le s pe t i ts , j e  m ' a l l onge a i s  su r le ca na pé . Le s g rand s 
é ta i e n t  à c ô té de m o i  da n s  le  fa e 11il a. re ga rd e r la t é l é v i s i on .  
I l  de va i t ê t re 1 �  h 15 . L e  ronr onnem e n t  de l a  té l é  f i t  q ue j e  
m ' a s s oup i s t rè s v i te ,  ma i s  c ' é ta i t �� s omm e i l trè s l é g e r c a r 
j ' e n te nda i s  l e s  e nfa n t s  q u i  pa rla i e n t  à v o i x ba s s e . C e la d u ra un 
p e t i t momen t ,  une demi -heure e nv i ron ca r j e  s u i s s o r t i e de c e  
p e t i t s omme ve r s  14 h 4-5 . J ' a ta i s  En c o re fa t i g ué e , e t  pui 3 q u e l e s  
t o u t  - pe t i ts ne s e  ré v e il l e n t  q u e  v e rs 1 6  h pe nsa i s - j a l j e  pe ux 
e nc o re re s te r  a l long é e . Ma i s  là j e  me s ll i s  e nd o rm i e  tre s vi te  et 
t rè s  pro f ondém e n t . C e  s omm e i l dura un ce · ta in te m p s , F,l i s  j e  v e u:x 
m e  ré v e i l l e r ,  j e  v e ux  boug e r ,  po urq uo i ? Je me v o t s e tendue , im ­
po s s i bl e  de boug e r ,  j e  v o i s  le s e nfa n t s  q i s o n t à c ô té d e  m o i .  
Po urquo i ne m ' a ppe l l e nt - i l s pa s , c e _a me ré v e i l l e ra i t p ro ba bl e ­
m en t .  Je fais de s e f fo r t s c ons id � ra ble s , j e  e vo i s  a s s i s e  s u r  l e  
c a na pé ,  j e  c ri e  de  toute s me s fo rc e s , aucun s o n  ne s o rt d e  ma 
bouc he , j e  c ri e  à no uv e a u rna i s  ri e n .  Je V :Ji s t rè s  bi e n  .tout c e  
q u i m ' e nto ure : la bi bl i o th è u e  fa c e  à m o i , l e fa u te uil , e c om ­
m en t j e  su i s  ha b i llée . J e  m e  ra p r,e ll e  a n  m om e n t d e m ' é t e nd re , 
j ' a i  p r i s  l e  g re nd burn.:ms d e  la i n e  du bé b �  pou r m e  c ouv r i r le s 
3 paule s e t  là j e  m e  v o i s a s s i s , e s s a ya n t de c r i e r  d e  tou te s m e s 
f o rc e s . Fa i t  é t ra ng e j e  c o ns ta ta i s  q u e  c on t ra i re m e n t  aux l o i s de 
la pe sa nt e u r ce burnous q u i  a u ra i t  dû tom be r  é ta i t  bi e n  a j us té 
s u r  m o i  en pos i t i on a s s i s e , c omm e i l  l ' é ta i t s u r  m o ;l.  e n  po s i t i on 
c o uc hé e . 

C ombi en de tem p s c e la va - t - i l  d ure r ? Po urquo i e s t - c e  q ue 
j e  ne me rf ve i l l e  p a s .  Je sui s pa n i q u� e . Q ue m ' a r r i v e - t - i l ? S t  
pu i s  tout à c o up , j e  m e  r é v e i l l e , j e s ui s  é te ndue e t  non a s s i s e  
c omm e j e  m e  v o ya i s ,  J e re ga rd e m e s e n fa n t s  a v e c  de s y e QX ha ga rd s  
j e  d o i s a v o i r  une d rol e d e tê te � v o i r  l ' e x p re s s i on d e  � e s  e n ­
fa n t s ,  j e  m e  relè v e  tr è s v i te c a r j e  s en s  q �e s i  j e  re s te é te n ­
due j e  v a i s  re pl ong e r da ns c e  te r r i b l e  c a uchema r de v o i r  m on 
c o rp s  su i  ne m ' obé i t  p l us . Je m e  l èv e  e n  t i tuba n t ,  j ' a i  t rè s  ma l 
à la te te , j e  va i s  vi te a u  la v a bo m ' a s pe r g e r  d ' e a u  f r :J i de . 

Un m ome n t  p l us ta rd , j e  p e n s e  q ue c ' e s t  à nouv e a u c e  phé ­
nom ène de dé d o ub l em e n t  qu i s ' e s t  p r od u i t c h e z  m o i . C ' e st la 3 è  
f o i s que c e la m ' a rr i v e  e t  touj ours  da ns d e s m om e n t s d e  g ra nd e  
fa t i g u e , et à c ha q ue f o i s  j ' e n a i e u  t r È s pe ur . Je s u i s  p r i s e  de 
pa n i (i u e , a u  li e u  de la i s s e r a l l e r  n; o n d o 'l b le où i l  le d é s i re . 

I l e s t  c e r ta i n q u ' a p r è s c ha q 'Je e :x p ::S r i e nc e , mê�e trè s fa t i g u é e , 
j e  n e  v e ux pl us :n ' a l l ong e r  1 '  a p r �  s -m i d i . . • . .  " 

- : - : - : - : - : - : - : - : -



a l c h i m i e 

M U T U S  L I B E R  

Tra i t é  d ' al chimie du XVIIe s iècle dont 

l ' auteur e s t  1nconnu . 

Vo i c i  un paragraphe int i tulé "Au lecteur" 

qu i fait par t i e  de l ' éd i t ion orig inale de 1 6 7 7  

(La Roche l l e ) . 

"Q.uoy-que c.ei.u.y q!.U. a 6aJ..:t lu 61l.tLi.A de l ' -UnpJtu ­

"�.ion de c.e Livlle, n ' aJ..;t vou.f..u me:t:tlr.e à .f..a :tu:te 

"ni t.eft!te dedic.a:toi.Jle, ni Plle6ac.e, poUIL du Jr.a..i­

"� oM qu 'il a paiL deveM fuy, j ' ai c.ILU poWL:ta.nt 

"qu ' il  ne .tlr.ouvelloi:t pM mauva.-W que je voM fu� e 

"que c.e:t OuvJr..a.ge u:t a.dmilr.a.ble en c.ec.y : c. ' �:t 
"({U ' enc.olle qu ' il �oi:t .int..U:ui.é Livre mue t ,  néan­

"mo.in6 :tou:tu lu Na.tioM du monde, lu Héblleux, 

"lu GIL e.c&, lu La.:t.iM , lu F llanç.a.i6 , lu I.tai..ieM , 

"lu �pagno� , lu AU.ema� , e:tc. . ,  peuvent le 

"l.i..lle e:t l '  ente.ndJr..e. AM�i u:t- c.e le pl.M beau. 

"L.ivlle q!.U. a..i.;t jama.-W u:té. -Unplt.irné JJUIL c.e �uj e:t, 

"a c.e que c:Li..6 ent lu Savama , y ayan:t -la du 

"c.hoJJ U q!.U. n ' ont jama.-W u:té di:tu paiL peM onne. 

" Il ne 6au:t qu ' u.tJr.e un veJr..it:able Enfant de 1 ' Ar t  

"poUIL le c.onna..U:Jr.e d'  abolld . Voila { c.hell L ec.:teUIL ) 

"c.e que j ' ai CIUL devoi..ll voM di.Jr..e. " 

Les reproduct ions qu i suivent , s ont de l ' éd i t ion de 1 7 2� 

Ce l l es -c i p euvent être détachées , p l iées et agrafées • 

- • -
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11 L E S C 0 N T A C T E S 11 

7 èrn e ca s de c e  t t e s é r ie , 1 e 
c on ta c t de Anton i o  Vi lla s BGa s , 
e n  ra i s on de l ' impo r ta nc e de 
son réc i t ,  vo us s e ra. p ré se n té 
en  d e ux  f o i s . 
La sui te oa ra i tra donc da ns le 
C ERPI n° i 5  -

M LE C O NTAC T DE AN TONI O  VI LLAS BOA S  

La femme extra- te r re s tre ave c q u i  An tonio Vi lla s 
Boa s  eu t un ra ppo r t s e xue l a va i t  l a  pe au blanc he  e t  d e s  y e ux  
d e  type chino i s  o u  m o ng ol. O r ,  s i  nom bre de ra.c e s  d ' A s i e  p o s ­
sèden t c e t te carac té r i s ti que de s y e ux ,  l e u rs peaux s ont j au­
n e s  ou br un e s, de mêm e que l ' on trouv e de s yeux de type mongol 
che z le s rac e s indi e nne s d ' Amé r iq ue , ma. i s d o n t  la p ea u  e s t  
ro ug e  ou brune . 

Villa s Boa. s é ta i t  â g é  de ving t- tro i s  a ns a.u momen t 
de sen aventu re . Le 5 oc to bre 1957 , il s ' é ta i t  c ouc h é  ve rs 23 
he ure s 1 e t  à c a us e  de la chale ur , a va i t ouve r t  le s vole ts de 
la fene tre de sa chambre . I l  rema rq ua a lo rs 1 j us te au -de s s us 
du te rra in fa i san t fa c e à l e u r  ma i s on , une l ueur d ' un bla.nc 
fluo re scent plus lumine u s e  q ue c e l le de l a  l une , éc l a i ra n t  
tous les a len tour s .  C ' é ta i t une lum i è re tr è s  bla nche , e t  i l  n e  
put e n  vo i r la s ourc e . c ' é ta i t comme une l um i è �e trè s bla nc he , 
e t  il ne put en vo i r la  s o urc e . C ' é ta i t c omme s i  e ll e  venai t 
d ' en h ut sem bla ble a ux  fa isc ea ux d ' un pha re de vo i ture . Ma. i s 
à.a.ns le c ie l ,  il n ' y a va i t r ien d ' où au ra i t pu p ro v e ni r c e t te 
l ueu r .  Il pe n sa ré ve i ller s on f r è re qu i · coucha i t dan s la même 
c hambre , ma i s  ce de rn i e r  é ta n t  de na ture sc e p t i que , il pré fé ra. 
ne pa s le d � range r . Il fe rma a lo r s  l e s vol e ts e t  s e  c oucha . 
Ma i s un peu plus ta rd ,  pa r c ur i o s i té ,  e t  ne p o uv a n t  d orm i r1 i l  
r e t o urna ouv�i r l e s  v ol e ts ,  e t  vi t la l um i è re , t ou j our s à la 
m �m e plac e ,  ou t à c o up , c e l l e -c i  eut l ' a i r de s ' a p p roch e r  de 
la fene tre , e t  Antoni o s ' em p re s sa. de re fe rrr..e r  l e s vo l e ts qui , 
du fai t  de son g e s te b rusque , f i re n t en te ndre un c laquement , 
réveillan t  son f r è re . Tous delll obse rv è rent  e nc o r e  un mome nt 
la l um i ère q ui f il tra i t  pa r l e s  ouve r ture s e t  alla s e  p la c e r 
au- de s s us de la m a i s on 1 v i s i ble pa r le s in t e r s t ic e s du to i t ,  
e n t re l e s  tuile s .  Fina.lemen t ,  e l l e  s ' en a l l a , e t  ne  revin t pas. 

Le s e c ond é p i s o de se pla c e  la nui t du 14 oc tobre . 
Il de va. i t 8 tre en tre 2 1  h 3 0  e t  2 2  h e t  An ton io  t ra va illa. i  t 
s ur s on trac te ur à labo ure r un cham n .  Il  tra va i l la i t s ouve n t  
l a  nu i t  po ur évi te r le s forte s c h a l eur s de l a  j ourné e . Tout à 
c o u.p ,  il vi t à nouve a u  une l um i è re v i o l en te , s ta t i onna i re , a u  
nord du terra in . Ellle pe ra i s sa. i t � t r e  à env i ron 1 00 m è tre s a u ­
d e s s us du so l ,  é tai t rond e , e t  éc la i ra i t  une bonne pa r ti e  du 
te rra in , An ton:!,o �. p pela s on f rè re Ci} U i ne v o ul ut pa s veni r ,  
a us s i  i l  alla se ul en d i re c t i on d e  l a  c ho s e , dé s i ra n t e n  avo i r  
l e c oe u r  ne t .  A r r iv é  t r è s  p r è s , l ' o bj e t  se  d é pla.ç a très  rap i ­
dem ent ve r s  l e  c 8 té sud d u  c ham p .  C e t te manoe uvre fu t ré pé té e 
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plus i e urs fo i s . La s s é ,  Anton i o  re j o i gni t s o n  f r è re , e t  i l s  
p u re n t  e nc o re o b s e rv e r un m om e n t ce tte l um i è r e q u i f i n i t pa r 
s ' e n a l le r souda inemen t.  Le j o ur s uiv a n t , l e  1 5 , An ton i o  t ra ­
v a i l la i t  d e  nouv e a u s ur son t ra c te ur ,  ma i s  s e ul c e t te f o i s - c i .  
La Nui t é ta i t f ra i c h e , trè s é to i l é e . A e xa c tem e n t 01 h 00 du 
m a t i n , i l  v i t  une é to i l e  roug e da ns l e  c i e l ,  qui de v in t  p l us 
g ro s s e  e t  s ' a p p roc ha de l u i , à une v i te s s e te r r i f ia n te . Elle 
f u t  a u - d e s s us de s on tra c te ur a v a n t  q u ' i l  n ' e ü t  l e  tem p s  d e  
r é f l é c h i r � c e  q u ' i l  fa l l a i t  fa i re .  P u i s l ' o b j e t  d e s c e nd i t  
j us q u ' � e nv i ron 5 0  m è t r e s a u - d e s s u s  du te rra in ,  9 c la i ra n t  le 
s o l  c omme e n  ple in j o u r . An t on i o f u t t e r r i f i é , c a r il n ' av a i t  
a uc un e  i d é e  de c e  q ue c e l a pouva i t  ê t re . I l  p e n s a  s ' e n f u i r , 
ma i s  la fa ible v i t e s s e d u  t ra c te :� r ne l e  l ui pe rme t ta i t  pa s .  
I l  pensa a us s i  e n  de s c e nd re e t  s ' e n fu i r enc o u ra n t ,  ma i s  l e  
c ham p la bouré , m o u, n e  l u i  a u ra i t  pa s pe rm i s d ' a l le r l o in .  I l  
re s ta a ins i de uz m in u te s  sa ns  b o ug e r , p u i s l ' o b j e t  s ' a p p ro c ha 
de lui , j us qu ' �  1 0  o u  1 5  m è t re s , e t  d e s c e nd i t p rÈ s du s o l . 
An ton i o  d i s tingua a lo r s  sa f 0 rme : une é t ra ng e ma c h ine , plu­
tô t a r rond i e , su rm onté e de  l um i è re s  roug e s ,  e t  d ' un énorme 
ge nre de proj ec te u r , d ' où p r o v e na i t  la l um i è re a pe rç ue a upara ­
va n t ,  s i  fo r te q u ' e l l e  l ' a v a i t  em nêc h9 de d i s t ingue r l ' ob j e t  
lui -m êm e . 

" Je po uva i s  v o i r  c la i rement l e s dé ta i l s  d e  l ' a p­
pa re i l  q ui é ta i t  c omm e  m oe f a l l ongé , a ve c  tro i s  s o r te s de 
b ra s m' ta l l ique s s u r  l e  de v a n t , un a u  c e n t r e , le s a ut re s  d e 
c h a q ue c ô té .  Je ne po u v c i � o i r  le ur c o ul e ur , c a r i l s é ta i e n t  
enve l o pp é s  d ' une pho s ph o re s c e nc e roug e â tre ( ou f l uo re s c e n t e , 
c omm e un e  réc lame a u  né on ) . S r l e  d e s s us de la ma c h in e , i l  y 
a v a i t  une s o r te de to ure l l e  e n  f o rm e  de c o up o l e . Au m om e n t  où 
l a  ma c h in e  réd u i s i t  s a v i te s s e  pour de sc e nd re , la  l um i è re r o u­
g e  pa s s a a u  ve r t ,  c o rre s p onàa n t  s e l on mon im p re s s ion à une d i ­
m inu t i on d e  la v i te s s e  d e  r o ta t i on d e  l o  pa r t i e s upé r i e ure d e  
l ' e ng in.  Na ture l l ement , tous c e s  d � ta i l s  m e  rev i n re n t  p l u s  
ta rd , ca r s ur le m om e n t ,  j ' é ta i s t r o p  e f f ra y é  e t  ne rv e ux .  

Q ua nd j e  v i .s  s o r t i r t r o i s p i e ds m é ta l l i q ue s , j e  
réa l i s a i q ue c e t te ma c h i ne a l la i t  s e  pos e r ,  e t ,  l e  m o te u r  d e  
mon tra c te tlr toL1!'na n t  e nc o re , j ' e s s a ya i d e  c o n t o u rne r c e t te 
ma c h ine p o ur m ' e nfu i r . Ma is  j ' a v a i s  s e u l em e n t  pa r c o uru q ue l ­
q u e s  m è tre s q ue l e rro te u r  c a la e t l e s l um i è re s  d e s pha r e s 
s ' é te i gn i re n t ,  j e ne sa i s  pourq uo i ,  c a r la c l e f  de c on ta c t  
é ta 1 t e nc o re sur l a  po s 1 t i  n d e  ma rc h e . 

J ' e s s a ya i  d e  rem e t t re e n  ma rc h e , sa n s  suc c è s .  
Alo r s  j ' o uv r i s  la po r te d u tra c te u r  d u  c ô t� o p p o s é  à l a m a c h i ­
pe e t  s a u ta i  s u r  l e  s o l . Ma i s  j ' a va i s  pe rdu un tem p s  p ré c i e ux  
a m e s  e s s a i s  d e  rem i s e  e n  ma rche , e t  n ' a va i s fa i t q u e  q ue l ­
q ue s p a s qua nd j e  me s u i s  s e n t i s  a t t ra pé . 

M o n  a � re s s e ur : a i t un i ndi v i du de pe ti te ta i ll e 
( a rr i va n t  à m e s é pa.ule s )  e t  ha b i ll 8 d ' une é t ra n g e  fa ç on .  Da ns 

m on dé se s po · r ,  j e  m e  re tou rna i b ru s q uem e n t  e t  a r r i va i � l u i 
d onne r un c oup qu i l ' e n v oya à te r. r e , à d e u:x m è t re s .  Ma i s  j e  
fu s a t ta q ué s im ul ta n -' rn e n t  o a r ro i s  a u t re s i n d i v i àu s  qu i 
m ' a t tra pè ren t l e s b ra s e t  le s j a mbe s e t  n e  m e  lâ c h è re n t plus . 
A l o rs q u ' i l s  m ' e n tra îna i e n t  v e r s  l e u r ma c h i ne , j e  m e  m i s à 
hurle r ,  c e  q u i  pa r u t  le s é to nne r , ca r i l s s ' a r rê tè re n t  e t  
a v a ien t l e ur r e g a r d  r i v é  à ma f i g u re c ha qu e  f o i s  que j e  m e  
reme t ta i s  � c r i e r ,  sa n s  p o u r  a u ta n t re la c h e r  l e u r é tre i n te . 
C e c i  m e  ra s s ura un pe t i t p e u q ua n t  à l e u r s  in te n t i on s , ma i s  



j e  n ' a rrê ta is pa s  de me déba t t re , De c e t te fa ç on , . i l s  
m ' amenè rent qua nd mime � l e ur a p pa re il ,  to uj our s � la m��e 
p la c e  à envi ron de ux m è tre s du sol s ur ses tro i s  p i e ds  m e ta l ­
l i que s .  Une po r te s ' ouv r i t  s u r  le  fond , fo rmant une s o rte de 
pa s s e re lle a.u bout de la que lle une é c h e l le é ta i t f ix é e , du 
même mé ta l a rg e n té que l a  m a c h ine e ll e -même , L ' é c he ll e  fu t dé­
ro ulé e  e t  j ' y fus h i s s é , un t ra va il qui n ' é ta i t pa s fa c ile 
pour eux . L ' éc he lle é ta.i t é tro i te , à pe ine a s se z la r g e  pour 
de ux pe r sonne s  c ô te à c e te e t  flex ible e n  plus , se  ba l a nç a n t  
de dro i te � ga.uche , Il y a va i t  une rampe mé ta l l ique de c ha que 
c ô té ,  à peu prè s c omme le ma nc he d ' un bala i ,  en g ro s s eu r  e t  
e n  forme . Ce t te ram pe me donna l ' im pre s s ion de n ' ê t re p a s r i ­
g i de e t  q usnd j e  qui t ta i l ' a p oa re i l ,  j ' eus  l ' im p re s s i on q u '  
e ll e  é ta i t  ta. i te d e  s o r te s  de . maillons embo1 té s le s uns da ns 
le s a u tre s .  

Une fo i s  à 1 '  inté r i e ur ,  j e  v i s  que j ' é ta i s dans 
une p i èc e  carré e . Le s pa ro i s  en m é ta l  pol i refléc h i s sa ie n t  
un e  l um i è re fluo re s c ente vena n t  de pe t i te s  la m pe s ca rrée s ,  
s e r t ie s  dans le  pla fond e t  da ns l e  ha u t  de s pa ro i s  tout a u­
tour de la p i è c e , Je ne pus le s c om p te r ,  car ma in te nant l e s 
@ tre s me posa ient à te rre , la po r te s e  re fe rma a p rè s que 
l ' éche lle s e  f u t  e nro ul é e , I l  fa i s a i t  c la ir  c omm e e n  ple in 
j ou r ,  m a i s  ma lgré c e la j e  ne pouva is d is t ingue r l e s  j o in t u­
re s de la po r te , C ' é ta i t  c o. me  s i e lle  n' a va i t pa s ex i s té .  Je 
sa va i s  où e ll e  é ta i t ca r 11  y a va i t e nc o re l ' é c he lle f ix é e  à 
c e t  e nd ro i t .  Le s ê tre s , qui  é ta ie n t  c inq ma intena nt m e  f irent 
s i gne d e  m e  d i ri g e r  v e r s un a u tre c om pa r t iment que j e  pouva i s  
ape rc e vo i r  pa r une po r te ouve r te sur c ô té de la  p i èc e ,  J e  ne 
s a i s  pa s s i  c e t te po r te ouve r te s ur un c 8 té de la p i è c e  
l ' é ta i t l o r sque j e  fus amené dan s la  mac h ine , c a r j e  n ' a va i s 
pa s re g a rdé dans c e t te d irec tion .  Je d é c ida i  de le ur obé i r  
c a r i l s  m e  tena i e n t  en c o re fe rm em e n t  e t  j e  n' a va i s pa s l e  
c ho ix .  Nous qui t tâm e s  l a  p e t i te p ièc e où j e  n ' a va i s pa s re ­
ma rqué de m e ubl e s  ni ins t rument e t  nous e n t râme s dans une 
p i èc e  bea uc oup plus g ra nde , dem i - ova l e  de fo rme , a v e c  l e s  m ê ­
m e s  murs pol i s , 

Je c ro i s  que nous é t i ons a u  c e n t re de la m a c h i ne .  
I l  y · ava i t  une c o lonne m é ta l l ique a u  c e ntre , a lla nt du s ol a u  
pla fond , ronde , e t  pa ra i s s a n t  s o l i de . Le sue l  me uble é ta i t une 
s o r te de ta.ble d e  fo rme é tra ng e , e ntourée de ta boure t s  p ivo­
ta n t s  s a ns dos s i e r s ,  c omme c e ux  q ue l ' on trouve da n s  un ba r .  
La ta ble e t  le s s i è ge s é ta ient c oniqu e s ,  plus é t ro i t s v e rs le 
ba s ,  du m@ma mé ta l  brill a n t  que l e s  pa ro i s  du c om pa r ti ement 
e t  pa ra i s sa ie n t  f ix é s  a u  s ol .  

Pe nda n t  c e  q u i  m e  s embla une pé riode inte rm ina ­
bl e , j e  re s ta i  d e b o u t  la , to j ours tenu pa r de ux de s ê t re s ,  
pe nda n t  q ue c e s  é tra ng e s  pe r s onna g e s me r e ga rda i e n t  e t  pa r­
l a i e n t  en tre e ux .  Je d i s  pa rla i ent , ma i s  e n  réa l i t '  c e  q e 
j ' e n tenda i s  ne re s s em bla i t � a uc un l a nga ge  huma in,  c ' é ta i t 
une s é rie d ' abo ie m e nt s  re s embla nt un p e u  à c e ux d ' un c h i en , 
C e t te re 3 s embla nc e en e s t  enc o re b i e  é l o i gn é e , ma i s  j e  ne 
v o i s  pa s d ' a utre c om pa ra i s on . C ' é ta ie n t de s a b) i em e n t s  ou j a p ­
pem e n t s  lent s , c e r ta ins c o ur ts , d ' a u t re s  lon g s , pa rfo i s  c on te ­
na n t  d ive r s  sons , plus i e urs à l a  fo i s , d ' a ut re s f o i s  se te rm i ­
na n t  e n t rémolo s .  Ma i s  c e  n ' é ta ient que de s sons , de s c r i s  
d ' a nimaux , rien ne re s s embla n t  à un l a nga ge , o u  ne p o uva nt 
ê t re pr i s  pour une syll a be , ou à un m o t  d ' une la ngue é tra ng è re . 
Pour mo i ,  c ' é ta i t  tou t l a  m ême c h o s e , e t  j e  n ' a r riva i s  pa s à 
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c om p rendre q ue c e s  ty p e s pui s s e n t  a i n s i  c ommun i q ue r .  Je ne 
pou rra i s  im i te r  c e s  sons , ma v o ix n ' e s t  pa s fa i te p o ur c e la . 

Qua nd le s a bo iem e n t s  c e s s È re n t ,  i l  me s em b la 
q u ' i l s  a va i e n t  to u t  r é g l é  c a r i l s  m e  p r i re n t  tou s l e s  c i nq ,  
e t  m e  d' sha b il l � re n t  de fo rce . A n o uv e a u j e  Je  d 4 ba t t i s  e t  
e s sa ya i  de le ur rendre la tâ c h e  d i ff i c i l e .  Je pro te s ta i e t  
c r ia i .  I l s  ne p ouva ien t vi s i b l em e n t  pa s m e  c om p r e nd re , m a i s  
s ' a rrê tè ren t e t  me re ga rdè re n t  c omr:1.e pour m e  fa i re c om p r e n ­
d re q u ' i l s  n ' é ta i e nt p a s a n im é s  d e  ma uva i s e s i n te n t i on s . Du 
r e s te , i l s  ne m e  f i re n t  j ama i s  �a l o u  m e  ba t t i re n t .  I l s  
n ' a b 1m è re n t  même pa s m e s ha b i t s , à pa r t  pe u t- ê t re ma c h em i s e 
dé j �  d é ch i rée  a va n t ,  donc j e  n ' en s ui s  pa s m�m e s nr . 

F ina leme n t , j e  fus nu c omme un v e r ,  e t  j ' é ta i s 
e ff ra yé � m o r t , ne sa.c ha n t  c e  q u i  a l la i t s e  pa s s e r .  Pui s l ' un 
d ' e ux s ' a pp roc ha , q ue lque c h o s e  à la ma in.  Ce la m e  pa ra i s sa i t  
ê tre une s o r te d ' é pong e e t  i l  l ' u t i l i s a pour m e  pa s s e r su r 
tou t le  c o rps  un l i qu i de c la i r  c omm e de l ' e a u , ma i s  � pa i s , 
s a ns ode ur . C ' é ta i t c omm a  une hui l e , ma i s  g ra s s e  c a r ma p e �.IIU  
n ' é ta i t pa s huil e us e . J ' ava i s  f r o i d  c a r la tem p� ra ture é ta i t  
a s s e z  ba s s e , su r tout da n s  c e t te m a c h ine , j e  t rem b la i s  dé j à  
a va n t  d ' ê tre a in s i  la vé , e t  ma in t e na n t  c ' � ta i t p i re . Ma i s  c e ­
la s éc ha v i te e t  j e  me s e n t i s c omme a v a n t .  

Je fus c ondui t pa r tr o i s  de s ê t r e s p r � s  d ' une 
s o r te de po rte du c G t• J ppo s� d ' o� no u s  � ti a ns e n tr � s .  Me 
fa i sa n t  s i g ne de le s a c c om pa sne r , e t  c on tinua n t l e u r s  a b o i e ­
m en ts de tem p s  e n  tem ps , i l s  me po us s è re n t  da n s  une p i èc e , 
don t i l s  a v a ien t ouv e r t  la po r te e n  a p p uya n t  s ur q u e l q ue c h o ­
s e , p ro ba bleme n t  un bou ton ou une }D i t; né e , e t  tm e f J i s  re f e r ­
m ' e  c e t te por te a lla i t  d u  pla fond a u  pla nc h e r . 

El l e  s ' é ta i t ouv e r te e n  de ux pa r t i e s ,  v e r s l e  
de da ns de la p i è ce , e t  s ur le  ha u t , i l  y a va i t  une s o r te 
d ' insc ri p tion lum ineu s e , e n  ro uge , q u i , du fa i t  de  l ' é c la i ra ­
g e  p e u t - 3 tre ,  pa ra i s s a i t  s e  trouv e r � 5 cm e n  a va n t  du mé ta l . 
C e  f u t  la saule i ns c r i p ti on que j e  v i s  à l ' in té r i e ur e  de l a  
ma c hi ne . C e s s i g ne s é ta i en t c om pl è te m e n t  d i ffé re n t s  de  c e  q ue 
j e  c anna i s  s a. i s  : 

A i n s i  s e  te rm i ne l a  prem i è re pa r ti e  de c e t 
i nc ro ya ble r é c i t ,  t i r� de l ' o uv ra g e  

1 1 LE HY S TERE DE 3 O . V . N . I . "  
Fa n ta s t i q 'J e s c on ta c t s e :x tra - te r re s t re s  

de  R .  Ja c� P e r r in -
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HORI ZONTALEMENT - 1- Du dé l ug e - - - 2 - De là -
D i s c i ple s de Jo s e ph Sm i th - - - 3 - Lobs a ng Ra m pa l e pa rle ---
4 - Se p ti ème g r e c q ue - Q u i  a de l ' a v e r s i on - - - 5 - Donne r en 
r é f é renc e - Symbo le c h im i q ue - - - 6 - P o s s e s s i f  f ém in in -
Imag ina --- 7 - C e r ta ine s d ' en tre e l l e s  sont v i s i b l e s b i e n  
q u ' e l le s n1 ex is t e n t  plu s  - Anc i e nne no te de mus iq ue - - - é -
Abré v i a t i ons - I l y e n  a un q u i tue , di t -on 1 - - - 9 - Fle uve 
e t  E ta t de s OSA - En v i l l e - - - 10 - Il b ra i t - Die u d e  la 
Gue rre de no s a nc ê tre s -

La solution de c e  
p roblème pa ra t t ra 
da ns l e  CERPI n° 15 

V ERTICALEM EN T  - 1 - La ma j o r i té de s OVN I ne le 
s o n t  pa s  - - - 2- c é rém oni e pa r la que l l e  un ind i v i d u  é ta i t  a dm i s  
à l a  c onna i s s a nc e d e  c e r ta ins my s t è re s  da n s  l e s  re l ig i o ns a n­
c ie nne s - - - 3 - Se l l e  d e  bê te d e  s omme - I l  a d o re l e s  e nfa n t s  - -
4 - Fle uv e  Suédo i s  - Ma g i s t ra t roma in - - - 5 - Donne r s a  v o ix -
s e  d i t d ' un na v i re s a n s  c ha r g e m e n t n i  c a rga i s on - - - 6- En t re 
la Ca s p i e nne e t  l e  .Pe r s i q ue - 2 0 0  c e n ta v o s  e n  f : m t  2 - - - 7-
T ra nc hés m inc e s  - C omm e un ve r - - - 8 - Da n s  l ' An t iq u i té Roma ine 
4 èm e  pa r t i e  du j o ur c omm e nç a n t  a p r è s  la 9ème he u re , s o i t ve r s 
3 h de 1 ' a  p r è s  ..m i d i  9 - D o u b l e  " N u "  g re c  - na b i  ta t i  on dé la -
brée , m i sé ra b l e  - - - 10- u i  d onne une é va l ua t i on -
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